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1. Introduction 
 

Les moustiques appartiennent à la classe des insectes, à l’ordre des Diptères, et à la 

famille des culicidés. Les culicidés communément appelés moustiques comptent aujourd’hui 

plus de 3200 espèces et une quarantaine de genres répondus dans presque toutes les parties du 

monde (Coutin, 1988). Il vivent aussi bien dans les milieux naturels que dans les milieux 

urbains (Fondje et al., 1992). La famille des culicidae se subdivise en trois sous familles dont 

les Culicinae, les Anophelinae et les toxorhynchitinae. 

Les adultes sont aériens ; les mâles se nourrissent de jus sucré, seules les femelles sont 

hématophages (le sang constitue une source protéique pour la maturation des œufs) 

(Balenghien, 2006). 

Les moustiques, du fait de leurs caractères hématophage, sont des ectoparasites 

temporaires. Certains en une préférence marquée pour le sang humain ce qui fait d’eux des 

vecteurs de maladies humaines sérieuses (El Hag et al., 1999). Ces maladies notamment la 

malaria, la filariose lymphatique, la dengue, la maladie de Chagas, l’Onchocercose, ainsi que 

d’autres, ont été un problème important pour presque tous les pays tropicaux et subtropicaux, 

et actuellement il n’y a aucun vaccin efficace contre la plupart de telles maladies. 

Plusieurs compagnes de lutte ont été faites. La plupart des méthodes couramment 

employées pour la lutte contre les vecteurs sont chimiques, par utilisation des insecticides 

appartenant  aux  organophosphorés,  pyrétrinoides  et  carbamates.  Ces  préparations,  bien 

qu’elle se soient révélées très efficace sur les culicidés, présentent plusieurs inconvénients 

(Barbouche   et   al.,   2001).   L’accumulation   significative   de   matières   active   dans   les 

écosystèmes traités, aquatiques et terrestres (Barbouche et al., 2001) et l’augmentation des cas 

de résistance aux insecticides chimiques et les effets néfastes sur les espèces non cibles (Kim 

et al., 2005). Toute ses raisons ont motivés les chercheurs de trouver d’autres alternatives aux 

insecticides classiques telle que la lutte biologique par l’utilisation de certaines Bactéries 

(Boudjelida et al., 2008; Aïssaoui & Boudjelida, 2014), soit par l’utilisation des poissons 

larvivores (Ghosh et al., 2005; Chandra et al., 2008; Pramanik & Aditya, 2009), ou encore par 

l’utilisation des plantes (Dharmaggada et al., 2005; George & Vincent, 2005; Dua et al., 

2006) et la   découverte de nouveaux composés chimiques, sélectives et non polluantes 

(Grafton-Cadwell et al., 2005) dégradable et semble non toxique pour les organisme non visés 

(Kostyukovsky et al., 2000) tels que les pesticides d’origine végétales.
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Dans ce contexte, notre travail s’intéresse à évaluer l’impact d’un larvicide à base 

d’extraits aqueux des feuilles des plantes (Eucaliptus : Eucaliptus globulus, Laurier rose : 

Nerium  oleander  et  Myrtus  communis  sur  les  larves  de  troisième  stades  nouvellement 

exuviées de l’espèce Culex pipiens. 
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2. MATERIEL ET METHODES : 

Le pèsent travail consiste à évaluer l’activité larvicide des extraits aqueux obtenus par 

extraction des feuilles d’Eucaliptus globulus, Nerium oleander et Myrtus communist cultivé 

dans la région de Constantine, à l’égard de Culex pipiens, agent de nuisance et espèce à intérêt 

médical. 

2.1. Présentation de l’insecte :  

Le matériel biologique est représenté par l’espèce de moustique qui présente le plus 

grand intérêt en raison de son abondance et sa véritable nuisance qu’elle constitue dans les 

zones urbaines (Berchi et al., 2012). De plus cette espèce est soupçonnée d’être impliqué dans 

le Nil occidental et fièvre de la Vallée du Rift (Krida et al., 2011 ; Reusken et al., 2011). 

Cette espèce est multivoltine, le mâle se nourrit exclusivement de suc et de nectar 

extrait des plantes, et meurt après la copulation.  La femelle peut vivre de 3 semaines à 3 mois 

selon la température et la qualité de gite, elle se nourrit du suc des plantes et elle est en plus 

hématophage (Ripert, 1998). Elle pique la nuit l’homme et d’autre espèces d’animaux à sang 

chaud, pour fournir le repas de sans nécessaire à la production de ses œufs (Schaffner et al., 

2001). 

2.1.1. Position systématique : 

La position systématique de l’espèce selon Linné (1857) est la suivante : 

Règne                               : Animal 

Embranchement               : Invertébré 

Classe                               : Insecte 

Sous-Classe                      : Ptérygote 

Ordre                                : Diptère 

Sous-Ordre                       : Nématocère 

Famille                             : Culicidae 

Sous-famille                     : Culicinae 

Genre                                : Culex 

Espèce                              : Culex pipiens (Linné, 1857) 

 



MATERIEL ET METHODES 
 

4 
 

2.1.2. Cycle de développement des moustiques : 

Les moustiques sont des insectes à métamorphose complète, c’est-à-dire que les larves 

sont très différentes des adultes (Kettle, 1995). La vie du moustique passe par plusieurs 

stades ; œuf, larve, et nymphe qui sont aquatiques, et l’adulte qui a une vie aérienne (Jolivet, 

1980) (Figure 1). Ce cycle dure environ douze à vingt jours dans les conditions optimales. 

L’accouplement des moustiques a lieu en vol, ou dans la végétation et il ne se fait en 

générale qu’une seule fois durant leurs vies. La femelle, après la prise de sang, se pose dans 

un  endroit abrité pour digérer son repas. La ponte des œufs aura lieu 2 à 4 jours après la prise 

du sang. 
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Figure 1. Cycle de développement biologique du moustique (photo personnelle). 

 

a. Œuf : 

Les femelles fécondées déposent leurs œufs (0.47±07mm de long et 0.14±0.05 

mm de large) (Bendali, 1989), perpendiculairement à la surface de l’eau sous forme 

cylindrique et de couleur blanchâtre au moment de la ponte, après quelques heures la 

coloration devient grisâtre ou noirâtre ceci dû à l’oxydation de certains composants 

chimiques de la thèque au contact de l’eau ou l’air. Le nombre des œufs déposés varie 

entre 200 et 400, qui peuvent éclore en moins de 2 journées après leur ponte lorsque 

les conditions sont favorables (Himmi et al., 1995). 

Accouplement 

Adulte mâle (X7,77) 

Milieu aérien 

Milieu aquatique 

Nymphe (X10) 

4eme Mue 

Repas sanguin Emergence 

Eclosion 

Nacelle (X7,5) 

Larve L4 (X8,33) 

Adulte femelle (X7,83) 

4 stades larvaires 
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L’œuf est pourvu d’un opercule qui s’ouvre vers le bas au moment de l’éclosion, 

et la larve dégage ce dernier grâce à une épine chitineuse qui se situe au niveau de la 

tête (Rodain & Perez, 1985) (Figure 2). 

 

 

Figure 2. Radeau d’œufs de Culex pipiens (Balenghien, 2007). 

b. Larve : 

La vie de moustique au stade larvaire est inférieur à 10 jours, l’éclosion de la larve 

s’accomplit en 4 stades de développement L1,L2, L3, L4, séparés par une mue, lui permettant 

de passer d’environ 2 à 12 mm, les larves sont le plus souvent détritiphages mais certaines 

sont prédatrices ou même cannibales. Elles se déplacent par saccades et se nourrissent 

généralement par filtration, soit à la surface, soit au fond du gîte larvaire (Balenghien, 2007). 

Le corps de la larve est constitué de 3 parties : la tête incluse dans une capsule sclerotinisée, le 

thorax comprenant 3 segments fusionnés, et l’abdomen pourvu de 9 segments, le dernier 

segment abdominal est courbé ventralement à son extrémité postérieure où se situe l’anus 

(Rodain & Perez, 1985) (Figure 3). 
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Figure 3. Larve de quatrième stade de Culex pipiens (Bruhnes et al., 1999). 

 

Chez la larve le mentum contient 8 dents ou plus de part et d’autre de la dent 

médiane (Figure 5), les écailles du 8ème segment sont toutes sans épine médiane, la 

dent distale du peigne siphonal est formée de 3 à 5 denticules basaux, et l’indice 

(longueur/largeur) du siphon est de 4.6 à 5.9 (Figure 4)  (Bruhnes et al., 1999). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5.Mentum de Culex 

pipiens(Gr : X 1000) (Aissaoui, 

2014). 

 

 

Figure 4.Siphonrespiratoire 

de Culex pipiens(Gr : X 

1000) (Aissaoui, 2014). 
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c. Nymphe : 

La nymphe ou pupe également aquatique, a une forme de point d’interrogation et 

mobile (Figure 6) mais ne s’alimente pas durant toute la durée de ce stade, qui varie entre 2 à 

5 jours. Elle prélève l’aire atmosphérique grâce à deux trompettes respiratoires situées sur le 

céphalothorax. Son corps est constitué de 2 parties : un large céphalothorax (Antennes, 

trompe, patte et ailes) et l’abdomen, qui est sous forme d’une queue permettant de distinguer 

les sexes. 

Le stade nymphal est un stade de transition au métabolisme extrêmement actif, au cours 

duquel l’insecte subit de très profondes transformations morphologiques et physiologiques qui 

l’amènent du stade larvaire aquatique et saprophyte, à la forme adulte et habituellement 

hématophage chez la femelle (Anonyme,  2004a) 

 

Figure 6.Nymphe de Culex pipiens à gauche, à droite émergence (Balenghien, 2007). 

A la fin de ce stade le tégument se dessèche, et il se forme une déchirure en T sur sa 

face dorsale sous l’effet de l’augmentation de la pression interne (Kettle, 1995), par cette 

ouverture, le moustique adulte dégagera successivement son thorax, sa tête, ses pattes et son 

abdomen dans l’eau l’exuvie nymphal (Figure 6).  

d. Adulte :  

Les Culex au stade adulte comme tous les diptères, possèdent une seule paire d’ailes 

membraneuses longues et étroites pourvues d’écailles le long de ses nervures,  repliées 

horizontalement au repos. La deuxième paire est réduite à une paire de balanciers (Harbach, 
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2007). Il possède un corps mince se divise en deux parties : tête, thorax, et abdomen, de taille 

moyenne environ 9mm, globalement brun clair, et des pattes longues et fines (Blenghien, 

2007). Ils se reconnaissent facilement par la présence d’écailles sur la majeure partie de leur 

corps, au niveau de la tête, l’imago se différencie des autres familles de diptère par des 

antennes longues, fine et articulées. Les femelles se distinguent facilement des mâles par la 

présence des antennes plumeuses (Figure7); elles possèdent de longues pièces buccales 

caractéristiques de type piqueur-suceur. 

 

Figure 7. Culex adulte ou imago (femelle en haut à droite, mâle en bas à droite) 

(Moulinier C, 2003). 

 

2.1.3. Alimentation 

Pendant les premiers jours de leur existence, les adultes mâles et femelles sont au repos 

dans des lieux abrités. Leur premier repas, pris le plus souvent au crépuscule, est composé de 

nectar (Guillaumot, 2006). 

2.1.4. Repas sanguin  

La femelle seule est hématophage. Elle prend un repas sanguin (Figure 8), riche en 

protéines, qui permet la maturation de ses ovaires. Lorsque les œufs arrivent à maturité, la 

femelle pond puis se nourrit à nouveau et le cycle recommence. La durée de ce cycle (appelé 

cycle gonotrophique) est variable suivant les espèces et les climats. Certaines espèces, comme 

le moustique urbain Culex pipiens, peuvent produire une première ponte sans prendre de repas 

de sang ; ces espèces sont dites autogènes et utilisent les réserves énergétiques accumulées par 

la larve. Mais pour les pontes suivantes un repas sanguin est obligatoire. Les moustiques 

piquent préférentiellement à certaines heures de la journée, le plus souvent à l’aube et au 
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crépuscule. Certaines espèces, plus rares, sont agressives pendant tout le nycthémère (durée 

de 24 h) (Guillaumot, 2006). 

 

 

Figure 8. Femelle de Culex pipiens au cours d'un repas sanguin (Balenghien, 2007) 

 

Le mécanisme de la piqûre est relativement simple. La trompe comprend entre autre, un 

canal salivaire et un canal alimentaire, acéré en biseau à l’extrémité. Au repos ces pièces 

buccales sont protégées par une enveloppe souple : le labium. Lorsqu’un moustique veut se 

nourrir, alors que le labium se replie sur la trompe, celle-ci pénètre et recherche un capillaire 

sanguin qu’il cathétérise. La salive est injectée à plusieurs reprises durant la pénétration des 

pièces buccales. Dans la salive différents composants interviennent pour provoquer une 

anesthésie locale et empêcher le sang de coaguler dans la trompe. La quantité de sang ingérée 

peut varier de 4 à 10 mm3 (Balenghien, 2007). 

2.2. Techniques d’élevage 

Les œufs et les larves de moustique ont été récoltés dans des fosses d’accumulation des 

eaux usées situées dans le Compus Chaab El-Rsas (Université de Constantine 1) (Figure : 9, 

10, 11). Les larves sont élevées sous les conditions de laboratoire avec une température de 25 

C°± 2 et une photopériode journalière (Bendali et al., 2001), dans des récipients en plastique 

contenant d’eau déchlorurée et nourries avec du mélange biscuit 75%, levure 25% 

(Rehimi&Soltani, 1999). 
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Figure 9.technique d’élevage (photo personnelle) 

 

 

 

 

 

 

Figure 10. Situation géographique du site de prélèvement (Google earth) 

 

 

 

 

 

 

Figure 11.Gîte de prélèvement du site Chaab El-Rsas. 



MATERIEL ET METHODES 
 

12 
 

2.3. Présentation des plantes :  

2.3.1. Eucalyptus globulus : 

Parmi les différentes plantes aromatiques, le genre Eucalyptus (L’Herit), (Famille Myrtaceae 

et originaire de l’Australie), représenté par plus de 700 espèces réparties dans le monde entier 

(Brooker &Kleinig, 2006). il s’étend dans des régions les plus sèches (quasi désertiques) 

jusqu’aux cotes humides (Chennoufi et al., 1980). Il est apte à résister au froid et à croitre sur 

des sols secs, siliceux, calcaires,  humides ou argileux, salés ou non, près ou loin de la mer 

(virmani & Datta, 1967) (figure 10). 

Il se compose de grands arbres magnifiques et à feuilles persistantes avec un feuillage 

parfumé  riche en glandes sébacées et est une excellente source de l’huile d’eucalyptus, qui 

trouve un large usage dans l’industrie pharmaceutique, de la parfumerie (Brooker & Kleinig, 

2006). Leur huile essentielle est utilisée comme produit répulsif et agent  pesticide (Daizy et 

al., 2008). En fait, l’huile d’eucalyptus est connu depuis des centaines d’années comme 

antibactérien, antifongique et antiseptique dans la nature (Brooker & Kleinig, 2006). 

 Odeur : forte, fraîche, balsamique « odeur d’une baume », camphrée.  

 Saveur : chaude aromatique, un peu amère, suivie d’une sensation de fraîcheur 

prononcée et agréable. 

 Biotope : très cultivé sur le littoral dans l’air de l’oranger, il préfère les terrains 

humides. Le but, c’est d’assainir les régions marécageuses. Comme il est planté 

fréquemment en bordures de routes et forme beaucoup de bois dans la partie 

nord de pays. 

 Récolte : en Février et en Novembre à la taille des arbres. 

 Partie à utiliser : essentiellement par ses feuilles adultes poussant sur les 

rameaux âgés. 

 Les noms vernaculaires : Calitouss « le nom le plus connue en Algérie », 

Calibtus, Kafor.Ces noms sont les plus populaires en Algérie qui sont appelés 

dans plusieurs différentes régions. 
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Figure 12. Photographie d’Eucalyptus globulus, (Labill, 1800). 

 

Classification 

 

 

Règne Plantae 

Embranchement Spermaphytes 

Sous-Embranchement Angiospermes 

Classe Magnoliopsida /Dicotylédones   

Sous –Classe Rosidae 

Ordre Myrtales 

Famille Myrtaceas 

Genre Eucalyptus 

Espèce Eucalyptus globulus Labill.,1800   

 

2.3.2. Nerium Oleander  Laurier-rose 

 Description 

Le laurier rose fait partie de la famille des apocynacées (apocynaceae).Ses feuilles à court 

pétiole, lancéolées, sont glabres, vert foncé, coriaces; leur limbe est entier, elles ont 10 à 15 

cm de longueur et sont disposées par 2 ou 3. En été, l’arbuste se pare de panicules florales 
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abondantes. Chaque fleur a 5 pétales, qui sont soudés entre eux à la base pour former un tube. 

Les 5 étamines sont étroitement insérées autour du stigmate. La couleur des fleurs est 

généralement rose, mais elle varie entre le rouge et le blanc ou peut même être jaune ou 

orange (Martineet al., 2002). 

 Intoxications 

Sur les deux cents substances toxiques répertoriées, le laurier rose a représenté 2,4% des 

appels reçus au Centre National d’Information ToxicologiquesVétérinaires (CNITV) en 2008. 

La plante fraîche étant très amère et peu appétente, la contamination à lieu en général lors 

d’ingestion de foin contaminé, de tailles séchées déposées dans la prairie ou la consommation 

d’eau dans laquelle des feuilles ont macéré. Toutes les parties de la plante sont toxiques (tiges, 

feuilles et fleurs). La dose toxique est évaluée à 0.005% du poids vif de l’animal, soit environ 

25g pour un animal de 500kg. Il contient des hétérosides toxiques qui entraînent notamment 

des troubles cardiaques, tant chez les herbivores que chez d’autres consommateurs 

occasionnels tels que les chiens, rongeurs, oiseaux… et même l’homme (Rebelle & Queffelec, 

2013). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13. Les feuilles de laurier rose (Nerium oleande) (www.Google.com/image). 

 

 

 

 

http://www.google.com/image
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 Classification  

Règne Plantae 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Gentianales 

Famille Apocynaceae 

Genre Nerium 

Espèce Nerium oleander L., 1753 

 

2.3.3. Myrtus communis 

 Description 

Feuilles de 2 à 5 cm de long, opposées, ovales, vernissées, de couleur vert foncé.Fleurs 

solitaires à cinq pétales, avec une touffe centrale d’étamines blanches, dégageant un parfum 

capiteux. Diamètre des fleurs : 1 à 2 cm. Floraison de juin à octobre. Les fruits sont des baies 

oblongues ellipsoïdales, de couleur pourpre-noir, de 5 à 10 mm de diamètre, et sont utilisées 

pour produire une liqueur en Sardaigne et en corse. Hauteur jusqu’à5 m 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14.Myrtus communis(www.Google.com/image).. 
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Classification 

Règne :                                                Plantae  

Classe :                                                Magnoliopsida  

Ordre :                                                Myrtales  

Famille :                                              Myrtaceae  

Genre :                                                Myrtus  

Espèce :                                              Myrtys communis L., 1753  

 

 Utilisation  

En herboristerie, les feuilles de Myrtus communis sont classées astringentes toniques et 

antiseptiques. Une infusion de feuilles sert, en usage externe, à guérir les blessures et les 

ulcères ou, en usage interne, à soigner les troubles digestifs et urinaires. L’huile essentielle, 

antiseptique et expectorante, (contient de l’alphainène, du cineol et du myrtenol) est utilisée 

en cas d’affections respiratoires. 

2.4. Préparation des extraits aqueux : 

Les feuilles des trois plantes sont récoltées à l’aide de ciseaux pour se débarrasser des 

tiges elles sont ensuite lavées avec l’eau distillée et séchées a l’air libre pendant 24 h. A 

l’issue de cette étape, les feuilles séchées sont places dans une étuve pendant 48h a 40°C puis 

broyées avec un mixeur électrique jusqu'à obtenir une poudre fin.  

Une quantité d 100g de poudre de chaque plante est introduite dans une cartouche en 

papier filtre que l’on place dans un appareil Soxlet (Figure 16) surmonte d’un réfrigérant. 

L’utilisation de la vapeur de méthanol et obtenir la matière active sèche. La solution obtenue 

(méthanol et matière active) est passée dans un Rotavap (Figure 17) pour se débarrasser du 

méthanol et obtenir la matière sèche obtenue .Nous avons utilisés plusieurs concentration pour 

chaque plante : 

Eucalyptus globulus: 0.5g/l, 1.2g/l, 2g/l, 5g/l. 

Nerium oleander: 0.5g/l, 2g/l, 5g/l. 

Myrtus communis: 0.5g/l, 2g/l, 5g/l, 7g/l. 
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Figure 15.Mixeur électrique(Photo personnelle). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16. Image de Soxlet (Photo personnelle). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17.Le Rotavap (photo personnelle). 
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2.5. Réalisation des tests toxicologique: 

La méthodologie de nos tests ainsi que les formules utilisées pour calculer le 

pourcentage de mortalité est inspirée de la technique des tests de sensibilité normalises par 

l’organisation mondiale de la santé (O.M.S.). 

Les larves testées sont celles 3ème stade et pour ce faire, elles sont préalablement séparés des 

autres dans un bac contenant l’eau. Pour chaque concentration nous avons utilisé 4 

gobelets contenants 99ml de l’eau déchlorurée et 1ml des concentrations préparées dans 

lesquels 25 larves sont introduites. Pour chacune des concentrations, un gobelet témoin est 

préparé. Le taux de mortalité dans les gobelets est déterminé après 24h, 48h, 72h. 

Les moyennes de la mortalité observée ont fait l’objet d’une analyse de la variance à un 

critère de classification. Celle-ci a été réalisée à l’aide d’un logiciel PAST (version 2.7). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18. Matériels d’élevage des moustiques au laboratoire (photo personnelle). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                    

      Les résultats    
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3. Résultats : 
 

Les essais toxicologiques permettent de déterminer l’efficacité des insecticides évaluée à 
 

partir de la mortalité enregistrée chez les individus cibles. Différentes concentrations (0.5, 1, 1.2, 
 

2, 5, 7.5 g/l) sont appliquées sur des larves du troisième stade (L3) de Cx. Pipiens pendant 24, 48 

et 72 heures. 

3.1. Etude de la toxicité des extraits aqueux de l'Eucalyptus globulus sur les larves de Culex 

pipiens. 

3.1.1. Effet de l’extrait aqueux d’Eucalyptus globulus sur les larves Culex pipiens après 
 

24h d'exposition. 
 

Nous avons effectué 3 répétition contenants 25 larves chacune pour les 4 concentrations plus 

un témoin. Les pourcentages de la mortalité observée dans les 3 répétitions après 24h est 

représentée dans le tableau 1.Les larves du 3èmestade traitées présentent un taux de mortalité le plus 

élevé chez la concentration 5g\l (Figure19), ce qui montre que l'Eucalyptus a un effet larvicide sur 

le Culex pipiens. 

 

Tableau 1. Mortalité (%), (24h) des larves de Culex pipiens soumises à Eucalyptus globulus. 
 

 
 0,5  g /l 1,2 g/l 2 g/l 5 g/l 

     R1 4% 12% 4% 0% 

R2 12%                  12%                        8%                          16% 

R3 4% 0% 12% 16% 

T(-) 0%                    0%                          0%                          0% 

MOYENNE 5% 6% 6% 8% 
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Figure19. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens, en fonction de l’extrait 
 

aqueux d’Eucalyptus globulus après 24 h d’exposition. 
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Figure 20. Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations de 
 

l’Eucalyptus globulus après 24h.
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La figure ci-dessus montre l’effet relatif important de l’Eucalyptus globulus à une concentration 

de 5 g/l sur les larves des Culex pipiens après 24h. 

 

3.1.2. Étude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées au de l'Eucalyptus 

globulus pendant 24h. 

 

L’étude de la variance des moyennes de mortalité des larves du Cx. pipiens pendant 24h, montrent 

qu’il y a pas des différences significatives entre les 4 doses de l’extrait utilisé avec une valeur de F 

égale à 0.7568(P <0.05). 

 

Tableau 2. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves   de Culex pipiens 
 

exposées à l’extrait du  l'Eucalyptus globulus après 24h. 
 

 
 SS DF MS F P(same) 

BG 1.1875 3 1.72917 0.7568 0.5448 

WG 53.25 12 4.4375   

BS 32.6875 3 10.8958   

Total 58.4375 15    

 
 
 

3.1.3. Effet larvicide du l'Eucalyptus globulus sur les larves Culex pipiens après 48h 
 

d’exposition. 
 

 

Nous avons accroitre la durée d’exposition à 48h et la mortalité observée dans les 3 répétitions est 

illustrer dans le tableau 3.L’action toxique d’Eucalyptus globulusa été étudiée sur les larves du 

quatrième stade de Culex pipiens avec les concentrations 0.5, 1.2, 2 et 5  g/l. Le tableau 3 présente 

le taux de mortalité observée chez les séries traitées, le taux le plus élevé est enregistré chez la 

concentration 5 g/l avec 10 % et le plus faible chez 0.5 et 1.2g/l avec 5%.
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Tableau 3.Mortalité% (48h) des larves de Culex pipiens soumises à Eucalyptus globulus. 
 

 
 0,5  g /l 1,2 g/l 2 g/l 5 g/l 

     R1 12% 0% 8% 8% 

R2 4%               4%                      12%                    4% 

R3 4% 16% 16% 28% 

T(-) 0%               0%                      0%                      0% 

MOYENNE 5% 5% 9% 10% 
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Figure21. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens,  en fonction de l’extrait 

aqueux d’Eucalyptus globulus après 48 h d’exposition.
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Figure 22.Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations de 
 

l’Eucalyptus globulus après 48h. 
 

 

La figure 21ci-dessus montre l’effet relatif important de l’Eucalyptus globulus à une concentration 

de 5 g/l sur les larves des Culex pipiens après 48h. 

 

3.1.4. Etude de la variance des  moyennes de mortalité des  larves  du Culex pipiens 
 

pendant 48h : 
 

 

L’analyse de la variance à un seul critère de classification qui fait connaître qu’il n’y a une 

différence significative entre les 4 doses de l’extrait utilisé avec une valeur da F égale à 0.7568 (P< 

0.05).
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Tableau 4. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 
 

exposées à l’extrait du  l'Eucalyptus globulus après 24h. 
 

 SS DF MS F P(same) 

BG 5.1875 3 1.2917 0.7568 0.5458 

WG 53.25 12 4.4375   

BS 32.6875 3 10.8958   

Total 58.4375 15    

 
 
 

3.1.5. Étude larvicide de l'Eucalyptus globulus sur Culex pipiens exposées au pendant 72h. 
 

 

L’effet larvicide d’Eucalyptus globulus sur les larves de Culex pipiens, a été constaté après une 

prolongation dans le temps d’exposition (72h).Les résultats des taux de mortalité, figure 23 dans 

le tableau 5. 

 

Tableau 5. Mortalité% (72h) des larves de Culex pipiens soumises à Eucalyptus globulus 
 

 
 0,5  g /l 1,2 g/l 2 g/l 5 g/l 

     R1 12% 64% 48% 72% 

R2 8%                    28%                  48%                     80% 

R3 8% 44% 52% 52% 

T(-) 0%                    0%                    0%                       0% 

MOYENNE 7% 34% 37% 51% 
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Figure23. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens,  en fonction de l’extrait 

aqueux d’Eucalyptus globulus après 72 h d’exposition. 

 

La figure 23exprime le pouvoir mortel de l’Eucalyptus à la dose de 5 g/l sur les larves Culex pipiens 

au bout de 72h en atteignant 13 larves. Le taux de mortalité est relatif à l’augmentation des 

concentrations de l’extrait de la plante. 
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Figure 24.Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations  de l’Eucalyptus 

globulus après 72 h.
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3.1.6. Etude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées à l’Eucalyptus globulus 
 

pendent 72h. 
 

 

L’étude de la variance des moyennes de mortalité des larves du Culex pipiens pendant 72, montre 

une déférence significative entre les 4 dosas de l’extrait utilisé avec une valeur da F égale à 5.181(P 

<0.05). 
 

 

Tableau 6. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 
 

exposées l’extrait du l'Eucalyptus globulus après 72h. 
 
 
 

 SS DF MS F P(same) 

BG 253 3 84.3333 5.181 0.0236 

WG 503 12 41.9167   

BS 356.5 3 118.833   

Total 756 15    

 
 
 

3.1.7. Étude des paramétré toxicologique de l’Eucalyptus globulus. 
 

 

Les larves du 3eme stade de Culex pipiens exposées pendant 24h, 48h et 72h à l’extrait de 

l’Eucalyptus globulus présentent des mortalités plus au moins corrélées aux doses utilisées. 

 

La droite de régression après une exposition de 24h est de la forme : Y=0.187x+1.154 avec un 

coefficient de détermination R²= 0.756 sa DL50 est de 60.67  g/l et une DL95 égale à120.83 g/l, 

en ce qui concerne les résultats après 48h, la droite de régression représente la forme 

Y=0.285x+1.192 avec un coefficient de détermination R²=0.738, une DL50=39.67 g/l et une DL95 

est de 79.15 g/l. 

 

La droite de régression tracée à partir des résultats obtenus après 72h d’exposition est de la forme : 

Y=1.969x+3.777et le coefficient de détermination  R²=0.72.



Résultats 

28 

 

 

 

 
 

Ces valeurs obtenues montrent une bonne activité larvicide de cette plante vis à vis les larves de 

Culex pipiens, le R est proche le 1 donc la probabilité que les équations fournies reflètent 

correctement la relation entre les données est forte comme est démontré dans le tableau suivant : 

 

Tableau 7. Paramètre toxicologiques de l’Eucalyptus globulus après 3 jours successifs 
 

d’exposition. 
 
 
 

Durée 
 

 

d’exposition 

Droite de 
 

regression 

DL 50 DL 95 Pente R² 

      24 h Y=0.187x+1.154 60.67 
 

g/l 

120.83g/l 0.187 0.756 

48 h Y=0.285x+1.192                 39.67                 79.15 g/l              0.285              0.738 
 

g/l 

72 h Y=1.969x+3.777 4.43g/l 10.14 g/l 1.969 0.72 

 
 
 

3.2. Etude de la toxicité des extraits aqueux du Nerium oleander sur les 25 larves de Culex 

pipiens. 

 

3.2.1. Effet larvicide Nerium oleander sur Culex pipiens après 24h. 
 

 

Nous avons pris (25 larves) de 3eme stade nouvellement exuviées de l’espèce Culex pépins et les 

fait exposées aux concentrations suivantes (0.5, 2, 5g/l) d’extrait aqueux de Nerium oleander dans 

un temps d’exposition de 24het pour chaque concentration nous avons effectués trois répétitions 

avec un témoin.



Résultats 

29 

 

 

M
o

rt
al

it
é

 %
 

 

 
 

Tableau 8. Mortalité (%), (24h) des larves de Culex pipiens soumises à Nerium oleander. 
 
 

 0,5  g /l 2 g/l 5 g/l 

    R1 8% 0% 8% 

R2 4%                             12%                           4% 

R3 4% 8% 12% 

T(-) 0%                             0%                             0% 

MOYENNE 4% 5% 6% 
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Figure25. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens,  en fonction de l’extrait 
 

aqueux de Nerium oleander après 24 h d’exposition.
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Figure 26.Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations  de Nerium 

oleande raprès 24h. 

 
 
 
 

Le tableau 8 ainsi que la figure ci-dessus montre un effet faible comparé avec l’effet d’Eucalyptus 
 

sur les larves des Cx pipiens après 24hd’exposition. 
 

 

3.2.2. Étude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées au Nerium oleander 
 

pendant 24h. 
 

 

L’analyse de la variance des moyennes de mortalité des larves  du Culex pipiens pendant 24h, 

montre qu’il y a pas des déférences significatives entre les trois dosas de l’extrait utilisé avec une 

valeur da F égale à 0.5833 (P< 0.05).
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Tableau 9.Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 
 

exposées à l’extrait du Nerium oleander après 24h. 
 
 

 SS DF SMC F P(same) 

BG 35 3 1.16667 0.5833 0.6408 

WG 39.5 12 3.29167   

BS 21 3 7.16667   

Total 43 15    

 
 
 

3.2.3.  Effet  larvicide  du  Nerium  oleander  sur  les  larves  Culex  pipiens  après  48h 
 

d’exposition. 
 

 

L’efficacité du Nerium oleander a été évaluée sur l’espèce de moustique Culex pipiens exposées 

pendant 48h à la même gamme de concentrations 0.5 à 5 g/l. La mortalité observée est mentionnée 

dans le tableau 10 avec des taux de 1 % à 19 % chez les concentrations 0.5 et 5 g/l respectivement, 

indiquant toujours une relation concentration–réponse (Figure 27). 

 
Tableau 10. Mortalité (%) (48h) des larves de Culex pipiens soumises à Nerium oleander 

 
 

 
 0,5  g /l 2 g/l 5 g/l 

R1 0% 8% 28% 

R2 4%                              8%                              28% 

R3 0% 4% 20% 

T(-) 0%                              0%                              0% 

MOYENNE 1% 5% 19% 
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Figure27. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens, en fonction de l’extrait aqueux 
 

d’Nerium oleander après 48h d’exposition. 
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Figure 28. Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations de Nerium 

oleander après 48h.
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3.2.4. Étude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées au Nerium oleander 
 

pendant 48h. 
 

 

Les résultats des analyses statistiques à un seul critére de classification révèlent un effet hautement 

significatif (Tableau 11).avec une valeur de F égale à 4.292(P <0.05). 

 
Tableau 11. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 

 

exposées à l’extrait du Nerium oleander après 48 h. 
 

 
 SS DF MS  F P(same) 

BG 18.6875 3 6.22917 4.292  0.0386 

WG 42.25 12 3.52083  

BS 29.1875 3 9.72917 

Total 60.9375 15  

 
 
 
 

3.2.5. Étude larvicide de Nerium oleander sur Culex pipiens exposées au pendant 72h. 
 

 

La  mortalité  observée  du  Nerium  oleander  appliquée  sur  l’espèce  Culex  pipiens  avec  les 

concentrations de 05 à 5 g/l, est mentionnée dans le tableau 12 et la figure 29. Des taux variant de 

2 % (0.5 g/l) à 40 % (5 g/l) ont été constatés chez les séries traitées. 
 

Tableau 12. Mortalité% (72h) des larves de Culex pipiens soumises à Nerium oleander. 
 
 

 0,5  g /l 2 g/l 5 g/l 

    R1 0% 12% 48% 

R2 4%                              4%                              52% 

R3 4% 16% 60% 

T(-) 0%                              0%                              0% 

MOYENNE 2% 8% 40% 
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Figure29. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens,  en fonction de l’extrait 
 

aqueux de Nerium oleander après 72 h d’exposition. 
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Figure 30. Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations  de Nerium 

oleander après 72h
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2.6. Etude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées au Nerium oleander 
 

pendant 72h. 
 

 

L’analyse statistique à un seul critère de classification (Tableau 13) montre une différence très 

hautement significative (p <0,05) avec une valeur de F égale à 7.372. 

 
 
 
 

Tableau13. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 
 

exposées à l’extrait du Nerium oleander après72h 
 
 

 
 SS DF MS F P (same) 

BG 208.25 3 69.4167 7.372 0.008505 

WG 159.5 12 13.2917   

BS 74.75 3 24.9167   

Total 367.75 15    

 
 
 

3.2.7. Etude des paramètres toxicologiques duNerium oleander 
 

 

Les larves du 4eme stade de Culex pipiens .exposées pendant 24h, 48h et 72h à l’extrait de Nerium 

oleander présentent des mortalités corrélées aux doses utilisées. 

 

La droite de régression après une exposition de 24h est de la forme : Y=0.107x+0.982 avec un 

coefficient de détermination R²= 0 .964sa DL50 est de 107.64 g/l et une DL95 égale à 212.78 g/l, 

en ce qui concerne les résultats après 48h, la droite de régression qui représente est de la forme 

Y=1.023x-0.476 avec un coefficient de détermination R²= 0.985, une DL50= 12.68 g/l et une 

DL95= 23.68 g/l. 

 

Les concentrations létales CL50 et CL90 sont estimées de la droite de régression (Figure 24) avec 
 

l’équation Y=2.190x-1.309 sont mentionnées dans le tableau 14. La concentration létale CL50= 
 

6,30 g/l et la CL95= 11,44 g/l.
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Ces valeurs obtenues montrent une assez bonne activité larvicide de cette plante vis à vis les larves 

de Culex pipiens. Le cœfficient de détermination (R²= 0,965) indique une liaison positive forte 

entre La mortalité et les concentrations (Tableau 14). 

 
 
 
 

Tableau14. Paramètre toxicologiques du Nerium oleander après 3 jours successifs d’exposition 
 
 

Durée 
 

 

d’exposition 

Droite de 
 

régression 

DL 50 DL 95 Pente R2 

      24 h Y=0.107x+0.982 107.64 g/l 212.78 g/l 0.107 0 .964 

48 h Y=1.023x-0.476        12.68 g/l              23.68 g/l              1.023            0.985 

72 h Y=2.190x-1.309 6.30 g/l 11.44 g/l 2.190 0.965 

 
 
 
 

3.3.étude de la toxicité des extraits aqueux du Myrtus communis sur les   larves de Culex 

pipiens 

 

3. 3.1.  Effet larvicide de  Myrtus  communis  sur les  larves  Culex pipiens  après  24h 

d'exposition. 

 

La mortalité observée du Myrtus communis appliquée sur les larves L3 nouvellement exuviées de 

Culex pipiens avec les concentrations 0.5, 2, 5, 7.5g/l après 24h d’exposition est mentionnée dans 

le tableau 15 et la figure31.
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Tableau 15. Mortalité% (24h) des larves de Culex pipiens soumises à Myrtus communis. 
 
 

 0,5  g /l 2 g/l 5 g/l 7.5 g/l 

     R1 8% 12% 8% 4% 

R2 0%                       0%                       4%                       0% 

R3 0% 8% 12% 24% 

T(-) 0%                       0%                       0%                       0% 

MOYENNE 2% 5% 6% 7% 
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Figure 31. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens, en fonction de l’extrait 
 

aqueux de Myrtus communis après 24 h d’exposition.
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Figure 32. Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations de  Myrtus 

communis après 24h 

 

3.3.2. Étude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées au Myrtus communis 
 

pendant 24h. 
 

 

L’étude de la variance des moyennes de mortalité des   larves   du Culex pipiens nouvellement 

exuviée pendant 24h, montre qu’il y a des déférences significatives entre les 4 doses de l’extrait de 

Myrtus communis avec une valeur de F égale  à 0.5833 (P<0.05). 

 

Tableau 16. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 
 

exposées à l’extrait du Myrtus communis après 24h. 
 

 
 SS DF MS F P(same) 

BG 35 3 1.16667 0.5833 0.6408 

WG 39.5 12 3.29167   

BS 21.5 3 7.16667   

Total 43 15    
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3. 3.3.  Effet larvicide de  Myrtus  communis  sur les  larves  Culex pipiens  après  48h 

d'exposition. 

 

Apres prolongation du temps d’exposition à 48h on a pu illustrer, dans le tableau 17 les 

pourcentages de mortalités observées. Des taux variant de 4 % (0.5 g/l) à 14 % (7.5 g/l) ont été 

constatés chez les séries traitées (Tableau 17). 

 
Tableau 17. Mortalité% (48h) des larves de Culex pipiens soumises à Myrtus communis. 

 

 
 
 

 0,5  g /l 2 g/l 5 g/l 7.5 g/l 

     R1 12% 8% 20% 16% 

R2 4%                      0%                      8%                      16% 

R3 0% 12% 12% 24% 

T(-) 0%                      0%                      0%                      0% 

MOYENNE 4% 5% 10% 14% 
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Figure33. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens,  en fonction de l’extrait aqueux de 
 

Myrtus communis après 48 h d’exposition.
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Figure 34. Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations de Myrtus 

communis après 48h. 

 

3.3.4. Étude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées au Myrtus communis 
 

pendant 48h. 
 

 

L’analyse statistique à un seul critère de classification (Tableau 18) des moyennes de mortalité des 

larves du Culex pipiens pendant 48h, montre une différence très hautement significative (p <0,05) 

avec une valeur da F à 4.292. 

Tableau 18. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 
 

exposées à l’extrait du Myrtus communis après 48h. 
 

 
 

 SS DF MS F P(same) 

BG 18.6875 3 6.22917 4.292 0.03868 

WG 42.25 12 3.52083   

BS 29.1875 3 9.72917   

Total 60.9375 15    
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3. 3.5. Effet larvicide de Myrtus communis sur les larves Culex pipiens après 72h d'exposition. 
 

 

L’action  toxique de l’extrait  de  Myrtus  communis  a été étudiée sur  Culex pipiens  avec les 

concentrations 0.5, 2, 5 et 7.5 g/l dans une autre prolongation de 72h. Le tableau 19 présente le 

taux de mortalité observée en pourcentages, qui augmente en fonction des concentrations chez les 

séries traitées, le taux le plus élevé est enregistré chez la concentration 7.5 g/l avec 37 % et le plus 

faible chez 0.5 g/l avec 2 % avec une relation concentration réponse (Figure 35). 

 
 

Tableau 19. Mortalité (%) (72h) des larves de Culex pipiens soumises à Myrtus communis. 
 

 0,5  g /l 2 g/l 5 g/l 7.5 g/l 

     R1 4% 12% 16% 48% 

R2 4%                        12%                      8%                        64% 

R3 0% 4% 16% 44% 

T(-) 0%                        0%                        0%                        0% 

MOYENNE 2% 7% 10% 39% 
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Figure35. Mortalité observée (%) des larves de Culex pipiens,  en fonction de l’extrait 
 

aqueux de Myrtus communis après 72 h d’exposition.
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Figure 36. Régression linéaire de la mortalité en fonction des concentrations de Myrtus 

communis après 72h. 

 

3.3.6. Étude de la mortalité des larves de Culex pipiens exposées au Myrtus communis 
 

pendant 72h. 
 

 

L’analyse de la variance des moyennes de mortalité des  larves  du Cx pipiens pendant 72h, fait 

connaître un effet concentration hautement significatif (p<0,05) avec un F égale à 7.372 (Tableau 

20). 
 

Tableau 20. Analyse de la variance des moyennes de la mortalité des larves  de Culex pipiens 
 

exposées à l’extrait du Myrtus communis après 72h. 
 

 SS DF MS F P(same) 

BG 208.25 3 69.4167 7.372 0.008505 

WG 159.5 12 13.2917   

BS 74.75 3 24.9167   

Total 367.75 15    



Résultats 

43 

 

 

 

 
 

3.2.7. Etude des  paramètres toxicologiques du Myrtus communis. 
 

 

Les larves du 3eme stade de Culex pipiens .exposées pendant 24h, 48h et 72h à l’extrait de Mytus 

communis présentent des mortalités corrélées aux doses utilisées. 

 

La droite de régression après une exposition de 24h est de la forme : avec un Y=0.158x+0.657 

coefficient de détermination R²=0.835sa DL50 est 74.95g/lg/l et une DL95 égale à 146.15g/l. En 

ce qui concerne les résultats après 48h, la droite de régression qui représente est de la forme avec 

Y=0.369x+0.676 un coefficient de détermination R²=0.987, une DL50=32.04g/lg/l et une DL95 

est de62.53 g/l. 

 

La droite de régression à trace a partir des résultats obtenus après 72h d’exposition est de la forme : 

Y=1.196x-0.862 et le coefficient de détermination  R²=0.804. 

 

Ces valeurs obtenues montrent une assez bonne activité larvicide de cette plante vis à vis les larves 

de Cx pipiens, le R est proche le 1 donc la probabilité que les équations fournies reflètent 

correctement la relation entre les données et bonne comme est démontré dans le tableau suivant : 

 

Tableau 21. Paramètre toxicologiques du Myrtus communis après 3 jours successifs d’exposition. 
 

 
 

Durée 
 

 

d’exposition 

Droite de régression DL 50 DL 95 Pente R2 

      24 h Y=0.158x+0.657 74.95g/l 146.15g/l 0.158 0.835 

48 h Y=0.369x+0.676               32.04g/l            62.53g/l            0.369            0.987 

72 h Y=1.196x-0.862 11.17g/l 20.57g/l 1.196 0.804 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                    

      Discussion   
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4. Discussion 
 
 

 
À cause de leur effet négatif sur l’environnement, l’utilisation des insecticides chimiques est 

devenue de plus en plus restrictive. L’utilisation des insecticides chimiques conduit aussi à un 

désordre   écotoxicologique   accompagné   d’une   augmentation   spectaculaire   du   nombre 

d’espèces résistantes. 

L’application des produits naturels reste la méthode qui présente beaucoup d’avantages 

pour la santé de l’être vivant et pour son environnement par rapport aux produits de synthèse 

chimique qui contaminent globalement la biosphère (Benayad, 2008). en Algérie, l’utilisation 

des produits naturels, spécifiquement les extraits des plantes, comme type de lutte contre les 

insectes a commencé de se développer, à travers une multitude des travaux récentes (Kemassi, 

2008 ; Labouzi, 2010 ; Habbachi et al.,  2013 ; Aouati & Berchi, 2015). 
 

L'activité insecticide du basilic (famille des Labiées) est connue depuis longtemps et 

son  odeur  est  réputée  pour  son  effet  répulsif  (Bekele  &  Hassanali,  2001).  Les  résultats 

obtenus dans ce sens ont initié de nombreuses recherches sur l’utilisation potentielle de 

produits dérivés du basilic dans la lutte contre les insectes ravageurs de cultures dans divers 

pays en développement (Senthil, 2007). 

Dans certaines régions d’Afrique, les feuilles de tabac malaxées avec l’eau ont été 

utilisées pour lutter contre les moustiques et les odeurs du Basilic (Ocimum basilicum), et de 

Sarghina Corrigiola telephiifolia (Caryophyllacée) sont des répulsifs très efficaces (Aouinty 

et al., 2006). Au Maroc, la litière de l’aulne, plante riche en polyphénols a prouvé des 

propriétés toxiques très importantes à l'égard des larves de moustiques (David et al.,2000). De 

plus, les travaux de Jang et al. (2002 a) ont démontré l’activité larvicide de certaines 

légumineuses vis à vis deux espèces, Ae. aegyptiet Cx. pipiens. A son tour, Alaoui-Slimani. 

(2002) a confirmé la toxicité de Mentha pulegium (Labiée) sur des larves de culicidés. 

L’activité  larvicide  des  extraits  de  plantes  médicinales  aromatiques  a  aussi  été 

confirmée dans les travaux de Jang et al. (2002b). Par ailleurs, la protection des cultures 

contre les ravageurs par des extraits végétaux a été étudiée aussi bien sur des larves de 

lépidoptères (Lee et al., 2002) que sur des larves d’acridiens (Barbouche et al., 2001). 

Les résultats obtenus par les extraits aqueux des poudres végétales, ont montré que les 3 

extraits testés dans notre travail illustrent bien l'intérêt que présentent les extraits aqueux des 

poudres végétales dans la lutte anti-larvaire.
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L'extrait  d’Eucaliptus  globulus,  Nerium  oleander  et  celui  de  Myrtus  communis 
 

présentent les taux de mortalités cumulées importants avec des valeurs respectives de 51%, 
 

40% et 10% après 72h d’exposition. Nos résultats montrent aussi que l’extrait aqueux 

d’Eucaliptus globulus, présente une activité larvicide plus efficace que celle de Nerium 

oleander et Myrtus communis à l’égard des larves du troisième stade nouvellement exuviées 

de Culex pipiens avec un pourcentage de mortalité de 8 % exposée à une concentration de 2g/l 

de l’extrait d’Eucaliptu globulus après 24h d’exposition, et seulement de 4% pour Myrtus 

communis et Nerium oleander. L’efficacité d’Eucaliptus globulus a été démontrée aussi par 

les travaux El banna en 2006, après traitement avec un extrait des feuilles sur les larves de 

Culex pipiens avec une mortalité 80% pour une concentration de 1000ppm. 

 

Par ailleurs, la toxicité de l'extrait de Nerium oleander a été étudiée sur des larves au 

stade 4 de Culex pipiens dans les travaux de Aouinty et al., (2006) les essais ont démontré une 

activité insecticide avec une CL50 de 3130 mg/l, ceci concorde avec les résultats de nos essais 

obtenus chez la même espèce exposée au Nerium oleander  avec une DL 50 de 160.97g/l. Des 

études similaires réalisées par Traboulsi et al. (2002) ont démontré l’activité insecticide de 

quatre plantes médicinales récoltées au Liban (Myrtus communis L., Lavandula stoechas L., 

Origanum syriacum L. et Mentha microphylla K.) sur les larves de Culex pipiens molestus F. 

Les CL50 obtenues étaient comprises entre 16 et 89 mg/l. Ainsi, notre traitement par l’extrait 

aqueux de Myrtus communis chez Culex pipiens affiche les même observations et révèle une 

DL50 de 86.49 g/ pendant 24h d’éxposition. 

 

En  outre,  Aouinty et  al.,  (2006), montre que l’application  des  extraits  aqueux  des 

feuilles du ricin (Ricinus communis L.) et du bois de thuya (Tetraclinis articulata) sur les 

larves du deuxième et quatrième stade de quatre espèces de moustiques : Culex pipiens, Aedes 

caspius, Culiseta longiareolata et Anopheles maculipennis, induit un effet toxique, car on 

note des résultats comparables entre les espèces testées, sauf que Cs longiareolata est l’espèce 

la plus sensible comparativement aux autres avec des DL50 de 110 mg/L pour l’extrait de 

ricin et 250 mg/L pour le bois de thuya, contrairement à A. maculipennis où ces extraits sont 

moins toxiques (Aouinty et al., 2006). Les mêmes résultats ont été signalés après application 

des extraits de 5 plantes (Ammi visnaga, Tetraclinis articulata, Ricinus communis, Nerium 

oleander et Inula viscosa) sur Culex pipiens pipiens (Aouinty et al., 2006), de l'extrait de 

Mentha  pulegium  (Labiée)  sur  les  larves  du  deuxième  et  quatrième  stade  de  culicidés 

(Aouinty et al., 2006) et des composés allélochimiques des Allium avec des doses variant de 

0,02 à 1,23 mg/l sur cinq espèces d’insectes : Callosobruchus maculatus, Sitophilus oryzae,
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S.granarius appartenant à l’ordre des Coléoptères, et Ephestia kuehniella et Plodia 

interpunctella appartenant à l’ordre des lépidoptères (Auger et al., 2002). Par ailleurs, les 

huiles d’origan (Origanum vulgare), de la menthe (Mentha microphylla et M. viridis) et 

d’eucalyptus (Eucalyptus globulus) ont été les plus toxiques (Papachristos & Stamopoulos, 

2002). 
 

 

Des résultats préliminaires ont montré que l’extrait   aqueux de fruits de Citrullus 

colocynthis sur les larves de deux espèces de moustiques (Culex pipiens et Culiseta 

longiareolata) a une grande efficacité par rapport aux produits naturels d’origine végétale ou 

microbienne. Cette efficacité s’exprimée par les paramètres toxicologiques calculés qui sont 

successivement la CL50 et la CL90, avec 3,83 et 5,20 mg/L pour le Culex pipiens (Merabti et 

al., 2015). 
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5. Conclusion et perspectives 
 

 

Le travail réalisé, nous a permis d’évaluer chez une espèce de moustiques Cx pipiens 

l’effet des extraits aqueux du l’Eucaliptus globulus,Myrtus communis et Nerium oleonder, sur 

la toxicité. 

L’application des extraits aqueux de l’Eucaliptus globulus, Nerium oleonderet Myrtus 

communis chez les larves de Cx pipiens a permis d’établir les doses létales,  DL50 (4.48, 6.30, 

11.17g/l) respectivement et les DL 95 (10.35, 11.44, 20.57g/l) respectivement. 
 

Ces extraits montrent une activité larvicide avec une relation dose-réponse, une toxicité 

élevée au niveau du stade larvaire 3, comparativement aux témoins. Cette sensibilité est 

encore plus élevé lorsque l'exposition des larves aux insecticides est prolongée dans le temps 

(48h et 72h). 

Les résultats obtenues bien que préliminaires, témoignent  une bonne activité insecticide 

des  trois  plantes,  qui  ouvrent  des  perspectives  intéressantes  pour  l’application  d’extraits 

aqueux des poudres végétale dans la production des biocides. 

 
 

A l’avenir il serait intéressant de compléter cette recherche en évaluant ce larvicide sur 

la morphométrie des larves. De même, il serait souhaitable d’évaluer l’effet de ce larvicide sur 

d’autres paramètres comme la morphométrie, la longévité et  le potentiel reproducteur. 
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Abstract 

 
The fight by botanical insecticides is very recommended, among the means implemented by the 

plants to defend oneself against their depredaters. In this context, the purpose of this work is to 

evaluate the answers of the populations of the species of mosquito, Culex pipiens most 

widespread in the area of Constantine to the impact of a new insecticide based on Plant extract of 

Eucaliptus globulus,Myrtus communis et Nerium oleonder. 

 
Plant extract of Eucaliptus globulus,Myrtus communis and Nerium oleonder 

was tested against 3th instar larvae of the mosquito Culex pipiens L. The obtained results 

indicated a sensitivity of Culex pipiens larvae for the plant species aroused. This sensitivity is 

even higher when exposure of the larvae to insecticides is extended in time(24h, 48h and 72h). 

Keywords : Biopesticide, Culex pipiens, plant extract, Eucalyptus globulus,Myrtus communis, 

Nerium oleonder, toxicology,. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abstract 

 

 

49  

                                                                        

 

 

 

 

 

 ملخص
 المكبفحت ببلمبٍداث الحشزٌت الىببحٍت مىصى بهب كثٍزا فهً مه الىسبئل المخبعت مه طزف الىببحبث للدفبع عه وفسهب ضد أعدائهب

 فً هدا السٍبق ٌهدف هدا العمل إلى حقدٌز اسخدبببث فئبث وىع مه البعىض  الأكثز اوخشبرا فً مىطقت قسىطٍىت ححج وقع مبٍد

 Eucalyptus globulus,, nerium oleander communis   حشزي خدٌد على أسبس مسخخلصبث وببحٍت مبئٍت لثلاد وببث
myrtus 

 communis  myrtus وnerium oleander وEucalyptus globulus   العلاج ببلمسخخلصبث الىببحٍت لىببث

 على الطىر الزابع لبعىض culex pipiens سمحج بمعزفت الدزعبث القبحلت ببلىسب الخبلٍت           

DL95 (120.83g/l-79.15g/l-10.14g/l) .DL 50 (60.67g/l-39.67g/l-4.43g/l) Eucalyptus globulus 

DL95 (212.78g/l-23.68g/l-11.44g/l) .DL 50 (107.64g/l-12.68g/l-6.30 g/l) Nerium oleander 

.DL50 (74.95g/l-32.04g/l-11.17g/l) myrtus communisDL95 (146.15g/l-62.53g/l-20.557g/l) 

 المسخخلصبث الىببحٍت المبئٍت أظهزث وشبط مبٍد حشزي مع علاقت خزعت الاسخدببت

أن المسخخلصبث  حؤكد (سب72سب 48سب 24)الىخبئح الإحصبئٍت المىفذة بٍه المدمىعبث الشبهدة و المعبلدت فً أوقبث مخخلفت 

 communis  myrtus Nerium oleander , لهب حأثٍز خٍد ضد الٍزقبث أكثز مه Eucalyptus globulus الىببحٍت  
 ضمه إطبر مكبفحت البعىض المسخخلصبث المبئٍت لهدي الىببحبث ٌمكه اسخخدامهب كبلمبٍداث الحٍىٌت الطبٍعٍت

 مبيد, Eucalyptus globules, Nerium oleander  , Myrtus communis, ,culex pipiens , : الكلمات المفتاحية
  البعىض, المسخخلصبث المبئٍت, حٍىي حشري
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Résumé 
 

La lutte par les insecticides botaniques est parmi les moyens mis en œuvre par les plantes pour se défendre contre 
 

leurs prédateurs. 
 

Dans ce contexte, ce travail a pour but d’évaluer les réponses des populations d’une espèce de moustique, 

Culex pipiens parmi les espèces les plus répandues dans la région de Constantine à l’impact des nouvelles 

insecticide à base d’extrait aqueux des plantes : Eucaliptus globulus, Myrtus communis et Nerium oleonder. 

 
 

Les résultats obtenus indiquent une sensibilité des larves de troisième stade de Culex pipiens pour les espèces 

végétales suscitées. Cette sensibilité est encore plus élevé chez l’Eucaluptus globulus comparativement aux 

Myrtus communis et Nerium oleonder, et lorsque l'exposition des larves aux insecticides est prolongée dans le 

temps (48h et 72h). 

Mots clés : Bioinsesticide, Culex pipiens, extrait aqueux, Eucalyptus globulus, Myrtus communis, Nerium 
oleonder, toxicologie. 
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